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L'HONINÉTE HOMME.

«Ent-Ie, murmura-t-il, lemile ! mon
clat i!" Le jeunle hommîîe accourut
auprèôs de soi père, (lui pouir la pro.
mière f'ois; depuis sIL chute donnait
q11011110 SignrIeS de raisonI.

'le voilà près de moi ! te voilà dle
retour; viens, que *Je te Presse sur
mnoeur. Il *jeta un cri perçant
car ue souffrance horrible et subite
l'avait saisi tit muvemîent qu'il avilit
voulu &tire pour tendre les bras à
E mile.

Alors l'inflorituné, qu11 ine se rappelait
nli sa chute nli ses souifranîices un ijus
tant suspendues, retomba, par lit vio-
lence de la dlouleur, dans le délire,
qui nie le quitta plus de la ntuit. Jui-
gez si cette nuit l'ut longue et terrible
polir le pauivre Li mile ! As:Sis aul chevet
de soit père, témoin des mouvements
convulsifs dans lesquels se tordait le
maalade', il s'attendait de minute en
minute à le voir expirer au milieu de
souffrances inouties Penehé sur le
lit de l'agonisant, il écoutait avec et-
t'roi les paroles incohérentes que le
délire arrachuit à e dernier; il épiait
l'instant faLvorable pour présenter à
ses lèvres brûlanîtes u bruvage qui
les rafraichit. ... Il nie s'arrachait ài des
soins si chers et si douloureux que
pour aller rassurer sa mère et ses
sSeurs; sa mère bien malade elle-
même et succombant sous tant de
coups terribles ! ses soeurs éperdues
et mie sachant que pleurer et prier!

Cette nuit cruelle l'ut suivie d'une
journée lion moins cruelle et non
moins ag-ité'e d' alternatives <le déses-
poir etdepéraince. Près d'une se-
mnaille s'écoula de la sorte sans que le
médecin osât compter sur la moindre
chaue.e de salut. Enfin, un matin,
sout front douloureusement plsé,et

iiui devenait toujours plus sombre eii
fi approchant de monsieur Dorvilliers,
S'épanouit:- et tendant avec effusion
lit main à Emile:

M1lLon enihant, -votre père vivra, lui
dit-il.

-Oh ! merci, mon Dieu, merci!"
s'écria le je.une homme. Et il se jeta
danms les bras du médecin, et il accou-
Tt, les yeux pleins <le larmes, ap-
prendre cette nouvelle inattenîdue et
trois fois plus heureuse à sa mère et à
ses SoeUrS.
SLe médecin témoin de leurs téêmol-

"La lt*titre e#4 let preliseIr des îlIlr.
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gniages de joie, cherchait à les tomn- quatre mille francs par ait; 011 lie lat
pérer plutôt qu'à leur donnmer un libre vendlrait pas dix mille.
essor. Cette contrainte n'échapilpa pas, - Que faire donc ? quel parti prou-
à Etaile, qui on deumandat l'explication dIre ? car il nie faudra quitter Cambrai
au docteur. Celui-ci passa sont bras dans quelqueos jours, il mie Jitudra mie
sous le brais de sont jeune ami, l'emn- rendre à l'Ecoleý Polytechnique. J'ai
mena dlaits une chambre -voisine, et là, reçu ce matin une lettre du ministère
s'asseyant devant lui : qlui m'annonçait officiellemnent nia no-

&M on enfant, je vaîis vout; porter mlination, et meo donnait l'ordre dle me
un coup bien rude ; armiez-vous donc trouver à Paris avant quinze jours.
de toute la force, de toute la résignma- -Vous pouvez partir, mlonl enifilnt,
tionu dont vouts êtes capable. rient ne vous retient. Le legs <jîe vous

~Vous mn'avez donc trompé ? ilon a l'at, il y al trois ans, votre marraine,
péro ne vivra point'? vous p)ermnet de( payer et votre trous-

-Votre. père viv-ra : mon enil lt, seau et le prix (le lit pe'nsion <le l'E-
l'état danis lequel il se trouve nie laisse Colt'. Pouir vous, aucune inýquiétude
et ne peuit laisser aucune inquiétude nie se p)résentet ; votre aveuni se dé-
sur sa vit'. niais, écoutez-mnoi, mnou roule naturellemenît devant vous
cher Bituile ; rappelez-volus les paroles votre vio se trouve toute tracée
que.je vous ai <lites <latis le.jardini le avec dui travail et de lat conduite, vou
jour du funeste événement. Eh bient ! serez heureux. Mais votre mlère ?
luit triste l)rM(ietion l e setst que trot) mai vos sSursT, Lîuile ? Pendant que
réalisée ; votre père vivra, muais es- rien lie vot mnquera, p)endanIt que
tropiéý, muais condlamuné à d'inmcuratbles vot volts prépa1rerez une existence
souifFrances, miais dans l'impossibilité brillanite et douce, elles. sans eoniso-
de quitter soit fituteuil et (le repreui<lre lateur, salis zippui, il leur faudra vivre
jamnlais ses trvu .Iinplut;, hélais ! dul tramvaîil de- leurs mains près5 du1 lit
je crains que sa raison altérée par de d'lun vieillard impotent ! Il leur fitu-
si graves secousst's tie retrouv'ejamnais dra subir les hmiiîiili-iliouîs <fu'imnène
sa vigueur p)remiière, et quie, sembla- avec elle lat misère, n'implorte sa eau-
bic à ses forces physiques. toutes ses'se !
flicultés nie se bornent désormais .à' -Mais que faire, mon D)ieu ! par
une existence v-étative et inicoia- Iquels moyens les sauver ? Je doniiierais
pIète, ina vie pour le prouvmer.

-Mon D)ieu ! (lue lue dites-vous là'? -Si 'VOS parole sont sinlcères, si
nion ami. Depuis quinize jours, hié- m-ous le voulez réellement, ,:i vot
las! j'aivais presque oublié vos pré- êtes prêts à ne reculer devant aucun
dictions enaits.on pauvre sacrilice, umon cher Enile, vous5 poil-
père ! ilon pauivre père ! vez coniser-er à votre flanille le bieu-

-Il ni'est pas le p)lus à plaindre, être dont elle jouit et l'augneter
mton enfanIit, puisqu'il lue sentira que encore.
d'une manière incomplète l'étendue -Mais que faut-il donc faire pouir
<le sont malhieur. Ceux (lui méritent cela?
vraiment de la pitié, c'est votre mère, -Vous mettre à la tête dle la tant-
ce sont vos sSeurs, Eirile, <lui vont uterie, renoncer à l'Ecole llol)*tecli-
rester sans flortunie, sans ressources. nique et à la carrière qu'elle vous

-Que dites-vous là ? ouvrait."'
-Oui, mlon ami, l'établissement de Euîile, àl ces paroles, faillit tomber,

tanneur que vot.re père, grâce à uie tant le coup, donit elles le frappaient
intelligente activité, rendait protspère, lui était rude et fatal.
va tomber (laits un discrédit et dans " Oui, mon ami, coinuaiii le inéde-
une ruine inévitables, faute d'une vo- ci; je le sais, e'est unt sýacrilice imi-
bunté lrepouir le diriger et le va- inense ; c'est renoncter à des rêves
loir. ccaressés penmdant quatre anis ut p)rêts il

-liais on1 peul le vendre, devenir des réalités; c'est perdre qua-
Ent supposant que l'oit trouvâtt de tre années d'un travail persévérant et

suite des acquéreurs, mon chier lemile, assidu; c'est échanger une carrière
jainais le prix que l'ont en recevrait brillante contre une vie laborieuse.
nie pourrait suffire aux besoins si mo- obscure, et sanis charmes pouir l'amour-
deste d'ailleurs de votre famille. propre. Mais en compensation, vous
Habilement et laborieusement exploi- recuvrez de Dieu cette satislaction qui
tée, la .*ainerîe rapp)lorte de trois à., tient des joies du ciel, et qui remplit
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It' vceur do 1'hioxîaîéte homme lorsqu'il "Eînilo ! Etunile !cria dans ce iarn- d'honnêtMe hommuae et de fls, car tu ais
i su couir.ti!zensemînt aiccomiplir un ment une1 voix soulireteuse et plain- to)ut sacrifié au bonheur de lt fiamîille.

d.ranl<evoir. Soaaglez, mont eîîla.nt, tîve :Emiile ! mon en'anlt ! ",... Vit, mlonl enfanlt, Sois-tii bi . r, le Coin-
(II ily v (l li detine, Ilipai de Eiiiile courut tit Chevet dle son père I>ireiids toute l'étendiu'', tott l êé

VOtiI ( le la S dStI11iCet le Votri e Iil'appelait pour qui'il lui reaudit un rosité de ce que tu ais fiait. Dieu te
père infirme à jamais. J e ces services towî res et caressants bénira commiie je te béaîis

Etiile pleurait l Chuaudes larmes :auxquels le jeune hommte aviait lia- -Chter, docteur, lat lettre pair la-
ile docteur lui prit doucemnt les hitu(' le vieillard. ' ilelle «*Je renonîce à mon audmissioni à

majas, a'l srra das ls senns. - Merci, muon fils, balbutia e de-1 Ekole, lit voilà ! JTe vous lat renmets,
Quand la douleur <lu.jene homme nlier, dont le visage', affa,1issé par lit liites-la partir ... Puis alloîîs voir ilon

se hit exlialý'e emu sanglots et qju'il se douleur, prit unie expression do joie p)ère, aillons rejoiindre muia znàVe et muies
senitit moins a(eahié, ple médecin re- qui semnblait presque lui rendlre di' sieurs ; car *jai imesoiii <'Ôtre iI?<'
prit:lntllgne merci ! JTe suis si bieni d'eux eni Ce mîounent, ajoutal-t-il, pâle

'Ne iiac répondez point iaintemanît, près de toi ! Qunid tu n'est pais là, je et dlans une émotion *difficile à dé-
Exaîile ; je nie veux point obtenir de ne semis pflus mnalade. ci-re. Allons, venle?, mfoil aimai, car
vouis pair surprise un actv qui doit étre -Enulle Pst ni bont ! murîaiur111la. nia- sais cela je mue mettrais à pleurer
le fruit d'une <It'te-riniia.tioii grave et dame l)orvilliors ('i essuynt tiiamuie ar- comuiiie lui etn.
miii àrellielt rélléehIie. Si vouts ne volts lime qui tombait Sur ses jouies. Le vieillard suivit Eanilo.
ie volus $oentez point lit for01ce dI'tîc- -Aussi iioiis l'.iiiiioiis Connuime il le ", Ehi bien ! dit nmadame l>orvilliers,

coanplir ce que je deiaide <le vouts, mlérite, de tout notre eîm.ur, il s'écria, vous savez, docteur, qu'Ewile aire
pa:rto'x ! Un pareil sacrifice, fluità Cuin- lat pluts peItiti' de( rslmes illes.a l'auvis officiel de soli aadmission à 'jE,-
tr&'-cultIr, Vous i'eîîdrait à jaumas mlal- Et touites, quittanit les <îurwnd'ai- cole Polyteclinique ? ('est uiian d
heureux, vous et votre famiille. ])ans guIllle auxquels elles S(- L.Vriin viai- ibo îaheuri pour lui, unie douce comîso-

cet<~ li~potlVseende'z li tanaiierie relit se jeter dlaits lvs brais dle leur latioii pour nous, aut milieu de taat
<Il' site' et lacez 11, plu~s aivaitagei- frè.re, qui viveneuut éiiui et p>our se dle clisirinls. La seue elloseMîiI nous
s(Ieliit, iossill pour los vitres lit soustraiîre ài leur eaIT"sst.s, S'aurracha' à' afleC'est de lin s*îaerLm (le li
pl tto somme que vout- <bltionmdrez de leurs étreinîtes et eolurut se rél'I*iieýr C'est de le voir s'éloigner.
(..tte, Vente. dlanîs le jardinl. -L'i bioiî ! madame, rassurez-vous;

.Damais le cils Contraire illeItez-vous' ('epcidaaît le vieux docteur nW' tit Emilie lie Volts quuitt<'ra, poinat.
ai l'truî-re siir-le-l'haipl. CrVoyez-moi, 1>oiiit sanis iiquléýtude sur li dlécision -st-ce possible ?
los premiers jours vouts qurîtp~ai pe prenmdraîit Emnile dle cette déci- -Quel bonheur ! s'écrière4lît les
bles ; mais vous nie larderez point à. siofl <lépa'ndaiit toute l'existenice d'umme trois jeouîes filles.
î'oils apercevoir que tout Cela est plus 1uitille à laquelle il l)ortIiit J'intérêt -Eaile, maîdtîmiiie Dorvilliers, %-eut
décourag~eanit <le loin qule de près. Il le pius vif et dlont il étaîit l'amîi depuis' Oter à soai pèro les l'âtigues de lit di-
vouts faudra (le lia force, sanis dote, qîti.r.inttI a&lits. Aussi, le lemîdenliajin rection des ateliers et les préýocupa-
b>eaucoump <le force, inais molis q li'- m1latinl, aiprès unle îunit Où il lmc dormaiit f ionis d'aun Commnerce trop fittiguant,
Voits 11e le SulpposeZ,.j'qli Suis saur. fla~~rcmn'matî ses Visites <le p)our unl Maldade dont li guétrisonl est
reste, si vous ve alisbesoin d'uni meilleure heure et nie tarda-t-il poinit encore bien éoaéepeut-être."
conseil, s'il vous flaut l'appui <le mloiu à diraiger stt pas Vers lit taîîmîerie. Pendant ce temips-lài, mnadame D)or-
exl)ériciice, si mnême< hi petite fortuite Eni aîpprochant (les ateliers qui doit- villiers coumidoraitso isemid-
<'un vieux ami pouvaient uiti jouir, maient, sur- li rue, il fut tout surpris vinait que trop), en voyant sa pâleuri,
dlamîs un moment difficile, vouts être de n'y entendre que les bruits nléces- toute l'étenîdue <le sa génîéreuîse b~
dle quelque uitilitté, comptez sur- moi. sittés *par Ile travail et de n'y plus re- galion de lui-nmême..

-Adieu, je vous révorrai demail, et muarquer l'.aIZiiioli et le désordre que c I Emuile, lui dit-elle, mon bon, umon
nimllporte la résollutioli laquolle vous l'oum v voyait ré-iier depuis lai maladie nîoble enfiait, salis tes soeurs, je mie
vouts arrêterez, mon cher Euiile, je dle monsieuri Dorvilliex-s.. .Tout aivait comîseiîl irais .jamlais a ce- que tu veux
m'cil serai pas moins votre aimi dlévouôi." repris sou1 aispect aiccoutumné , Chacun 111uire. mu1ai11 pour elles, mmou fifs, pour

Lorsque Eiiîile se trouva seul, on était à l:î besognue, s;ilenicieil-, labo- ces paluvres petites, aiccoimplis le pieuîx
peuit se figurer les émotions qui l'ais- lieux et attentif. dlesseinî que D)ieu t'ispire ; dùvouie-
sailliromnt et les incertitudes qui l'agi- Le docteur eut bientôt trouvé le toi, lie panrs poiant!
té remît, mot <le cette énigne ... Alors îuî poids -Partir ! balbutia le mnalade, pair-

Eni efIat, dans ses idées de dix-huit pesanit s laS'Ôt<'r dle sa poitrine et tir ! Qu'est-ce qui parle de partir- ? Jle
ans, renoncer à l'îuniforme d'ollicier lui permettre de respirer emi liberté ; lite veux pas que tii parîtes ; je veux
dui génie ou à~ l'épée d'ingénieur des aussi fut-cej .0eîîsemnent qu'il agita hi que tii restes Préès <le moi ; je nie veux
polits et chaussées pour ceidre le sonnmette de la porte et qu'il enîtra pas que tu mue, qulittesi. Que devimi-
tabl]ier du lamineur, pour se réinrà dais li maisoni. Au lieu de se renîdre drais-je salis toi«!"
des travaux presque muécauiques, pour <'abord chez le, mnalaîde, il alla droit à Eni bégayîuit, ces p)aroles, il p)renait
s'astreindre aux calculs d1'un comnmer- 'atir..Lil trouva Emnile, en veste dams ses mnains trembhlantes et faibles
ce de détails, pour prendre place à uni et en tablier, leb pieds dams de gros les mainîs d'Emnile; il l'attirait vers
commptoir, Voilà ce que la nécessité sabots, dirigeant les ouvriers, doînamt lui avec îune sorte de terreur, Comme
semble exiger de lui. Adieux à la les ordres et se f'aisanmt obéir dles si quelque puiissaînce magique allait le
positioni que devait lui donîmer dams le moimms dociles, quoiqu'il leur parlât liii enlever.
wimmode soli titre ! Adieux a li répit- avec douceur. "1 Jamais, mon pùre, jamais !...Je ne
tatiomi que pouvaient lui valoir de Quamnt il aperçut son vieux ami, vo *qutteraijamais ! répomndit le;jeu-
grrilids et difficiles travaux conçus ému jusqu'aux larmes et le considé- iie nomme. Puisse toitrniant vers Ie mué-
avec talenît et entrepris avec bonîheur! rant, pboumgê daus umme sorte d'admi- edeii: "lDocteur, lui dit-il, vous douvez
Adieux aux récompeimses mntiomnales, raîtion, il vilit à luii, et lui tenidant la sanls regret, à présenit, faire partir mua
aux déc..ratiomîls qui l'aîtteundaient pros- main lettre ; jo me seisi la lorc -d'accomplir
que- lili! liblememt ... Non, il mie remiomu- Il Etes-vous content ? demanmda-t-il. mon deçoir' avec rési-gnati'm, avec
cernt point à tout celai! il partira pour -oui, mon emnfant oui!1 je suis con- force Adieu!1 je vais unies ouvriers
Paris! Il entrera à l'Hcole ! Il suivra tout; *Je t'aîime,e .1 tadmire, Je tc b('- -Bîrave jeumne homme ! murmura

sa ocaiom...nis ! car tu as -rempli tes devoirs le vieillard.
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louinî qu'en réalité.. D)e pr;és-,onséoila1rnedfitin
ne( presqute touijouirs (le voir doux, ils ver<luriie contiennencit gé Iér:îlentcilit
simplle et flacile Al faire ce (Iue l'on re- des acide oIiIllîe., et dles sels minéraîuix
doutait Comaîme terrible' et doulouiroux. cile-, doivent être aisueslvce (les viandes

1):îîe (flic leur- prté.,cimee est indi, lt-a.blo
polir1 fiteu iter la d igestionî <les su î't.ilices
anîiîmales.

fie,; triiits se <livisemt cil trois clesIe.
INI l'.Ul DE FAMILLE. lesriides sucrés, les huileux et les fru-titbs

Leftte de &eor,-es Vajeuiiti à ]).itms li îreîmîlli îtég<rie sonit ramgliés
Emile Do,-VjIIters. le.i Iruits aîigre-; tels îuî les, ainaiasles

poires4, le-; Iîu>mîîîcllles prunes etc.
Dnkerque. Il nie faut Io, imanger (1110is-uîs

En véritéii, mîoni Cher Malîle, .îe le (oîrîrmm tlui îe nîlleîeîeaît,
putis asse'z t'aîlmiirr. L- parti (uIll tui on laisse faire aulx eilu*iits;.tot fat<i

prens es dige d'iti arço de Sui Quand ils li osont a ou t fis
prns inedîii~açmrd5ctu ne (toit les- utiliser' (lue bouillis avec dii

et <1l'i11 fis tonidre et ulevouit, commefl( tiîre. Ces 1,ruits a<veîîui i u.,;im
ie t'ai touijo>urs Connuit. Mais Iluaili- flemmies et aux enfanits qju'auix IIIomms, et
iîioilîs,je l'aîvoue, tii jî! catis,,s autant turtouit auîx vieillards, qui ne dloivenit en
de surprise <jueo d'admiration. Rie- liser quî'avec beac:uiiî <le nîlénaîge0 ienite.

moncer aimnsi àl unie carrière certain)e Les fru-iits huileux tels que noisettes,
et inîtellectuelle, pour se Srngler 1 aîninuîe., noix, etc., se dig,ùrenit avec diffi-

e uilî<'; oit lne dtoit, donc on l fire usage que
unle vie, sinîonî Pauvre, du moins nie- iîdîémît
cliniîque et obscure, quel courage il irilefritfî!'ixonrags

fau1lt pouir accomplir uni pareil SuelCW les amelons, le,; paîstèquîes, etc. lis offrent,
fice 'è ('eîeidalt, mon amni, je te l41en cmi énlérl, qluîaîd omi n'Cil abuse pas umîe
répète, ta i s iemi flit, et jce tadmire. nourriturîe -aille et agréaible.

Quait à moi, ii amui, je- pars dlaims Le ie et le suceo sont les substances
quelques jours pour P'aris et polir l'E- le. lu, lmoti i1ates. -Notîr aim
Cole l>olytelmnlilue ... Dois-je te le Coli.- '.ill<' pais ])lI$s 'en passer quîil ne se

f~'ser ?..Eî l>eiî sice î'étiit a îî.e < le scl.-Ils dlonnenît <le l'embonpoinît,

liit desie d,'îineîîtir inoi-întê-ne et et L eoltril>leumt pîîissmn nient à aictiver' la
honte C - Ire.,pl rau iii.

du paraitre reculer (levanit le bult que (,'est une erreur dle croimre que le sucre
J'ai poursuivi, vii dépit de tous, t't puis e tit e dui mial, et l'on le dtoit pas cil

nîaht1r l'op)positioni de mes parenîts, praiver~ les enifits, contie punlition, puis-
je préférer.tis, au jourd'hui, aller fieque c'e't. nuuire à leur :anté.
111031 droit et dovenir d'abord iti ave- Oin (toit, :îuît contraire, leur- ci doniner 0i1

cat, et emsuite iiii muagr&strat. plu tôti .uuîit îliaît ol'stsîr equ'alit at es(!t que. l'Sagez
que de pa ,ser encore su: les bancs n*<umeîse ie oe
quatre longues aned'ne îîeuimodléré (lit ilr na jaimaîis occasionné

resemleritsi ffièemnt lt i nig enfanîts ni aux. vieil-
de collége8. M~es Vacamnces omit été si'lrsE DJeusajt hi les uin. et :î utres
joyeuses, tant dle. plaisirs omit acîomn-j l'aient cpna t
pagi inoi eiitr'ýe dams le monde que Dir Il
le me repens da.zvoir., lpar mon obsti-j
natio2i, retairdé pouir lonigtemnps, en-
core mon émancipation 0véritable. iA CONSOrEUNCE.
Etuitit en droit, je serais libre;. UIumoiiqeadt
élève de l'lEcole Polytechmîique, je re- Lia* e.oneielec est Coumme mine paire do
deviens écolier. Or, mon cher E inile,, bottes; voq:. -'ortez danîs lai rue, vous illai-

-lest un angre ! ajouta madame
Dorvilliers en ogîaî ses mutins
Comme pouir remiercier Dieu.

-McIN1 frère! mon f'rire ! tî t'enl
Vils ainsi sants nous embrasser le s'é-
criè:r<,it les troîis jeunles filles. 011
le vilain frère 1 nous ale l'aimns plus!"

Emîîîle s'airraîcha. do leurs êtreimîti-1
polir il ler surveiller ses ouvriers, qu'il
étonnait par sa 80meé,so iîîtohli-
grence et soli esprit de juistice ; il se
gulignai dèt; Ile premier jouir l'alectioîi
de tiet hommes Cil leurý doinnant l'ex-
eliple dut1 travail et enl les traitanit
sail iiorgueti Collin](% salis l'iîîdiairité.

Le soir, à Soupe'r, reps ll e pair-
tagroa, le Vieux mdcî,E'Imille n'était
phtis pâle et il dlivisaiit avoc iliie gie-

ti. 11,01 ielui avait poin>t Vue ie
sot e 'oi douissol reouri' Douai.

V'ar tit dlevoir dillieile, car iin griind
sîu*rilicu' semblenit ffIns »<'mm illQS <lu

c'est une pensée bien pénible que
celle 4o sonîger qu'on -%a renîoncer il
tous ccii bals, à tous ces spectacles, à
tous ce8 Plaisirs dont on1 m'entoure, et
et qui semble pour ainîsi dire naître
s011 fllCS pas.

lit continuer>

11YCrIÈ?NE D)E L<A FAMIILaE

NAutritiona

Lei caîrotte.4, lus betteraîves, les raves te
alutres léumîîes (li mêmne ;eillo, Sonit très-
Il ygién ic les et d'lino di'ge4t ion file le. IlI
oit est (le nmôme dles aliments alinidomés;

maisk 'e.st une erreuîr doe rroire quo le
tapliolca, lue n-ron, t'aîrrow-root Son t ii-
lentîs quc la flirimie. Ai n ltraire, il s on t

avec Moili, évitantt les flaque; <'eau et do0
bouett, elîeî'chaît à nie pioint maciiuler lu ver-
nis do vosï clhaussuîres ; mais, Mi pair avun-
tuîrc vous êtes. ôelmîboliMé, Bii vos bottes, si
bieni cirée le mnatinî, aîttrapaneît uino seule
inaculaure, aut lieu (le red oubler' d'atteîî-
tion, vous marchez quittant les trottois,
aut milieu d1e lit rute, et poâez vos p)ieds en
pleine boute. il n'y a que la prem11ièreo ta-
Clie (lui Coûte. Ainsi de la conîsciemnce!

INORT DBi' "'L'HOMME )E FEiR."

Ont annonce lit mort, il Sauî-Fraiieisco,
(le M itchel Vilîeeuît, connu cil heane et unt
jîcît d[:lts le mnonde enitieir, il y :1 quelques
aunées, souis le nom 41 d'homme (le loe-.''

Mielmel Vriîî<ent était en effet, lin homme
d'uneo force extraîordinairo. Un <les exer-
cices qui titi %-aluirent soit Ruînioni, Coli-
.ihtait à lever uIli 0od de amitentsL livres

du1 sol il 1k hateur de Mon épaule. Mails
labitude qu'il avait priàe do lever, (.ent
lis par *Jour, titi verre* dle %whiisl<ey du, hi
'bar- , àu l:1 hauteur <le ses Ilâvres, l'a

e<>iiit a une mort prémaîîturée.

-:0:--

X. a unt tort; c'est do toujours pa:rler (le
sa vaulhe. A l'en croire celte imuîvre bêýte
c't la plus finle (les Crè:te.1 L'autre jour
il é ta:it ec li na:î,îi et l'ilni portia imait on ore
<les grandî<es qual ités (le sa va<lhe.

Vous sa -iliriez Croire, ajoîitil, coin-
me elle eit intelligente; elle anc suit paîr.
tout.

-C'est qu'elle vous prend pout- sou
veau, répliqîua l'auitre.

*Y-
"1 P.roeôsgami ruine le lidu"
C'est unl proverbe <le Norîiî:ndio Oit les

gens sont expertsý cil la mntièré.
Danîs l'Inmdiana, lii rine vioicntt avant qu'oni

ait le temp)s <le rerdlme oit <le gagner.
3Maytield et Faîtlleimîlgill, deoux fermIliers

dit comté <le Plloyd, étaîient voisins, ee~ta
dire rivaux.

Un ,jouîr, la vaîche de 3-fieldl perdit sa
clochâte dlans les bois.

Lec fils (lc Pe:therilngill la trouve. ïM:y-
field l'apprend et deanmde la restitution
dle sa propriété

Featleriîîgill rfs
-Qim'C4t-ce qui Ilrolive que cette clo-

chetto soit celle deo la vachie à Maîyfield ?
Il n'Y a pas que (ette vache (laits le paiys.

Exploits, aiffidavil is, avoc:îts;, etc.' etc.
M:îylield contre Fc:ihîringil i.
Riposte <le Fcatlîerinigill à Maf:ild.

Les économies y pa'ssent, puis lcs
cIîaîîaps, 'puis la fermenÎ

.Aîjoimd'hu i Ie procès durerai t encore,
nmais les hommes <le loi ne veillenît plus
faire Il d'atvances,," et si lios deux hommes
ne sont pas sur la pa:ille, c'est que depuis
It'igtoiip. lit paille est vczjdue pour pavecr
mmîc:sieurd les hîussiers.

Uîî marris trat priiant uin <le ses collègues
a dîiner, l'invité répondlit:

ci Je vouis inviterauis Iliôi-iTlOCnoe; mais je
crois quo je n'ai iemi de bon. Sais-tu, Li-
foeur', Ce -lue j'ai ?

- Monîsieur', vous avez une têôte <le veaîu."
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Les m~alheurs d'un Homme autres el, lui-inêmle. Sans l'oubli du Lenîoir ! .. .Ainsi elle n'a p)as confianice
heoureux. M. Loiîîtier, cette visite à Mme Ar. dans mes conseils.., elle doute (le mna

nmnund eût été remnise ; si loi; Iurosoii caîpacité ... A hit bonnme heure! ... Qu'elle
NOU VELLîE. lis- fuîssent point venus, il serait en1COre se lai8Pe Conduire palr un plu .s hiabile...

tit logis avec sa nièce ; en lui offirant muais que Dieu !ne punmisse si je
Miais coluti-ci, qui avait d'abord fait leur voiture (le meilleure grâce, ils m'occupe désormais (le ses aliires!

uit pas vers l'équipaige, venait de re- nie l'eussent point obligé à refuser, et Tout on maudissant ainsi sa clicnte
clher ; l'observation eéchiappée à Dit- les rires de quelques impertinentes ilifidèle, le vieux magistrat regagnait
rosoir l'avait froissé, l'avaient seuls emupêché (le trouver à 11rand'peilie sa demeure, à travers

-N1;0n, dit-il, je lie veux point vouts tit abri chle% hi dernière marchande la Fboue et les grouttières qui achevaient
retarder ; le docteur mue, recoindeltI, (lit faubllourg" ! Il était donIc mou0illé de se Vider. "
d'ailleur l'exercise ... Mille grâces... par li Iàuteî de tout le mnonde ; il y Il trouva à lit porte du logis sa
Bien (lu pilaisir. avrait contre lui unle v-éritable colis- nièce et Hlenri qui descendaient de

il Sialuai, et, sanls vouiloir rieni éCoti- I)iratioîî de froideur oit de maîrcil- voiture, ravis de ce qu'on leur avait
ter, il elifila rapidomnetit une ruelle lance ; nul lie s'iniqui ,tait de son1 faîit voir.
tt'tieust clans laquelle il eut bientôt plaisir, de soit repos nii <le sa santé ! M. Dttrosoir, penché ài lit portière,
disparu. Tout on roulant dans soit esprit ces le saluna de la main.

Cependant, au bruit de lat voiture réflexions amîères, notre homme -Pedez-vous, Maigrin, lui dit-il
qu'il entenmdit p)artir, il relemitit, le pas1 piétinant dans les ornières transflor- en parodiant le inot dle Crillon, nour
et hiochia la tète. inées ont ruisseaux. Enini pourtant il avons vut des merveilles, et vous n'y

-Je leuir ai épargnté k*m contrariété aperçut le toit <le Minle Armatids étiez pas.
d'uni détour et l'nnIo d ia compa- tourna pair le petit sentier et alla -.Onl vous attendait, týîouita lenri.
gillie, peiisa-t-il ; mieux vaut fatiguer frappIer à lat maisonnuette. -M3. Lointier avait écrit, acheva
nliesl jambes cîne. les chevaux d'autrui. Riei nie répondit ! Il frappa de Caroline.

Il était retombé dlants une (le ses nouveau avec l'énergrie d'tin visiteur bkaigrîn sourit iromiique(mei. haussa
humîmieurs les .pIls noires, et tout lui mouillé et mécontent: même silence!f les épauiles, et, après avoir rendu leur
é'tait devenu tsui'jet de dépit. Il lui Un éclair traversa soit esprit. Miné salut aux irosoir, il rentra avec sa
senmblait que les passants le reg-ar- Armnand serait-elle absente Y Il nie nièce.
daient <'un (vil iniu.que ses pouvait le croire. La 1?ttre dans Celle-ci s'aperçut seulement alors
colnaissances le saluaient plus froide- laquelle il lui annioniçait sa visite avait de l'état dants lequel l'orage l'avait
lelnt: (11'on1 parlait <ILe lui tout bas été écrite la veille, elle l'avait évident. mis. Elle le laissa changer et courut

aux f'#îîiitres eni le mnontrant liu doigt. muent rerue, et s'était sanis doute tenlue allumrer du fleu au salon.r
Il voulut échapper à ce complot <lde pour avertie.. Lors(que son oncle y parut, elle
malveillance, et il allongea sa route Il frappa de nouveau avec une avança le meilleur fauteuil devant le

et' évitant les rues les plus fré- sorte d'emportement. Ifoyer et essaya un sourire ; niais îe
queutées. Dninii une lenêtre s'ouvrit ; mais front de notre humoriste était couvert

Cependanît le .ciel s'obscurcissait c'était celle d'uime maison voisine. de plus dle nuages qu'un pic des Alpes
d'iuistant, en instant ; le vent, qui -Monsieur ni'a, que 11aire <le heurter par une,, matinéýe d'atutomnea. Caroline
s'étit élevé, commençait à faire clavanîtalge, dit uie vieille femme ; il plaça tt tabouret sous ses pieds et
tourbillonner la poussière, et quelques n'y a personne. alla prenîdre les vêtements mocuillés
grolttes de pluie avertirent M. Mai. -Quoi ! Mute Armnd'?... s'écria pour qu'ils pussent sécher il l'autre
grimi de prendregarde. Ma~in. côté dut feu. Il y eut uit assez long

Il venait précisément d'atteindre -st sortie depuis une heure, silence ; enifin, la jeune veuve se
l'extrémité du fauibouirg. Trop loin acliew-a lat voisinie. hasarda à demander des nouvelles de
de chez lui pour revenir sur ses pas, Il nie put retenir une interjection Mine Armnand.
il ii'était pas encore assez près de lat de surprise. -Allez le demander à M. Lcimoir!
maison de MNine Armand pour braver -Une heure ! rép3'tat-t-il ; mais répliqua aigr einent M. Maigrin.
l'averse qui se préparait; il se dirigeai alors elle avait reç.u ma lettre... et -Ne l'auriez-vous pas renîcon~trée?
-ers une petite boutique donît il 1 elle nie m'a pas attendui ! s'écria Caroline.
coliiaissait la propriétaire, afiii d'y -Fallait qu'elle sortit pour sont - Fi done! reprit l'ancien juge;
chercher mnomnitanémenît un abri; procès, reprit lat vieille femme. croyez-vous qu'on s'inquiète assez de
mais des éclats de rire l'arrêtèrent au -Comment cela'? moi pour rester au logis quand *jai
mnomuent oit il allait atteindre le seuil. -Elle lni'tt dit qu'elle aillait coln. annionicé mna visite '? M1ine Arinaind
P~lusieurs jeunmes filles emntouraient le Isulter... était sortie.
comiptoir ; il s'imagina qu'elles le -Qui donc 2-Est-ce possible! ainsi votre course
regardaient et que son embarras 1 -M. Lenioir, le fameux avocat. a étý_ inutile?
eXcitait leur gaieté. M. Maigrin sel Maigrimi lâcha le marteau de la A continrier.
sentit rougir, et, rasant brusquement porteý u'il1 avait continué de tenir--- --

la boutique, il passa outre en pressant .J*USquee- à. JO URI L P -OUR TOl S
le Pas. ttre mouillé lui Semblait -Ah ! Mme Armand est chez M. A.m.m:, LITTtItAIiE.
moins déplaisant que de demander Lenoir ! dit-il ; très-bien, très-biemi ... pié:î tous le8 Jeuidit3 4 Ottawa, Ont ,
aisile à des gens qui se raillaient de Alors je n'ai pas besoin de la voir ... miar P. Nàp. DuiREAU.
lui. Z En vous remerciant Madame.

Il pensa d'ailleurs qu'en faisant Il descendit le perron et rebroussa eO«NDITàIONS DE L'ABONNEMIENT:
diligenîce, il pourrait écha-per à chemin vers la ville. Un an ............................ 3$0.50
l'orage ; mais, plus -rapide que lui, Mais ce dernier trait avait achevé " o ' ............ 02
Fýorag0e nie tarda pas à éclater avec de l'exaspérer. un numéero.......... .......... ...... 0.01
V.iolence. -Sortie! murmurait-il tout en se I@L'abonncmcent est stricttment payable

La pluie qui tombait à torrents eut secouanît comme un chien qui sort de dgaance. ltrs nosdagncc er
bientôt traversé notre humoriste quni, la rivière.. .quand je prends la peinme êtreadressés au soussigné.
au lieu de s'en prendre -à ses folles de venir la vif)iter jusque dans son P. ?fj. BUREAU,

re.
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